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La petite Broyarde qui 
rêvait de devenir reine

A 20 ans, Laura Stoeri a accumulé déjà beaucoup de souvenirs échiquéens durant sa carrière: «Les participations aux 
Olympiades et aux championnats d’Europe font partie de mes meilleurs souvenirs.» PHOTO AS - ARCHIVES

ÉCHECS A 20 ans, Laura Stoeri a déjà un vécu éloquent, qu’elle a encore un peu plus 
enrichi cet été en devenant championne de Suisse. Portrait d’une battante sensible.

PAYERNE

Quand on lui demande quelle
pièce elle aimerait remplacer
sur un échiquier, aucune hé-
sitation de la part de Laura

Stoeri: «La reine, c’est évident!» A 
défaut d’être à la tête d’un royaume, la
jeune Payernoise de 20 ans a peut-être
déjà accompli une partie de son sou-
hait en devenant championne de 
Suisse chez les dames en juillet dernier
à Flims. Le plus récent de ses nom-
breux titres nationaux, remportés no-
tamment chez les juniors. Des distinc-
tions chez les U12, U16, U20 et en 
mixte, Laura a triomphé dans prati-
quement toutes les catégories d’âge, 
devenant également Maître féminin 
des échecs en 2013, à seulement 
17 ans.

Les échecs plutôt que le tutu
Les échecs? Un choix que Laura doit 
beaucoup à son grand frère, Simon. 
«On a fait beaucoup de sport ensem-
ble. Quand il a commencé l’athlé-
tisme, je l’ai suivi, lorsqu’il s’est mis à 
la natation, j’ai voulu aussi m’y met-
tre.» La championne s’est même es-
sayée à la danse, «mais porter un tutu 
ne me correspondait pas vraiment», 
lâche-t-elle en riant. C’est désormais 
sur un échiquier que la Payernoise 

mène la danse.
Et comment! Puisque la petite fille

a vite préféré utiliser ses méninges, 
commençant les échecs à l’âge de 
7 ans, pour la plus grande fierté de 
son grand-papa, lui aussi joueur invé-
téré. «Il était tellement heureux quand
j’ai remporté mon premier titre U12 à
11 ans.» Antalya en 2007? Le souvenir
de son premier championnat du 
monde, en même temps que celui de 
son premier crève-cœur. «J’étais la 
petite jeune de la délégation suisse et 
je me rappelle avoir pleuré sur des 
escaliers après une défaite», se rappelle
Laura. Car si elle a 
un caractère bien 
trempé, la jeune 
femme cache une 
personnalité très 
sensible dont le 
cœur bat au rythme 
de ses émotions. 
«Tout se passe dans la tête chez moi. 
On aura beau me rassurer, je ressenti-
rai toujours de la nervosité. Et je ne 
joue jamais aussi bien que quand je 
suis heureuse dans la vie», souffle-t-
elle. Sympa comme baromètre.

Un stress quotidien qu’elle a appris
à transformer en force. «Ça me 
pousse à toujours beaucoup travailler 
et ma sensibilité me permet de mieux
m’adapter aux situations qui se pré-

sentent dans un match, aussi différen-
tes et compliquées soient-elles.»

Toute proche de l’abandon
L’histoire tumultueuse de son titre de 
championne de Suisse, acquis en 
juillet dernier, n’est finalement que le 
résumé de sa vie, en plus court. Laura
a bien failli quitter le tournoi, après 
une défaite mortifiante en début de 
compétition. «Ma valise était prête à 
l’hôtel, je n’avais plus qu’à partir», 
avoue-t-elle. Mais la Vaudoise se déci-
dait à continuer. «L’arrivée de mon 
frère m’a également fait beaucoup de 

bien.» Quatre jours
plus tard, elle était
championne, après
avoir battu David
Burnier, tenant du
titre du tournoi,
dans un ultime
match où la victoire

était obligatoire. «Je me suis assise 
devant l’échiquier, j’ai lancé un sou-
rire à mon adversaire et toute la pres-
sion que je ressentais à ce moment-là 
s’en est allée d’un seul coup.»

Le rêve de ses onze ans
Et pourtant, Laura Stoeri aurait très 
bien pu ne jamais devenir la cham-
pionne qu’elle est aujourd’hui. La 
Broyarde a même failli tout laisser 
tomber à 16 ans, à la suite de certaines
divergences d’opinions avec son en-
traîneur d’alors. Quel revirement 
pour celle qui rêvait de devenir 
joueuse professionnelle cinq ans 
auparavant. Aujourd’hui, la jeune 
femme n’a plus les mêmes attentes 
vis-à-vis d’une discipline qu’elle ap-
précie néanmoins toujours autant. «Si
je joue, c’est parce que j’en ai envie, 
mais mes études à l’université sont 
désormais ma priorité», lâche Laura, 
qui rêve de travailler un jour dans le 
domaine du droit international, une 
autre forme de jeux de stratégie.

En attendant, les échecs lui offrent
toujours de belles satisfactions. La 
participation récente aux Olympiades 

de Baku, en Azerbaïdjan, avec 
l’équipe suisse féminine, ses troisiè-
mes après Tromso et Istanbul, était la 
juste récompense d’un été parfaite-
ment réussi, même si Laura souhaitait
un dénouement plus heureux. «Je 
n’aurais pas été loin d’une médaille si 
j’avais gagné mes deux dernières par-
ties, mais je suis tombée malade du-
rant la compétition, comme une 
bonne partie de la délégation suisse 
d’ailleurs», explique-t-elle, navrée.

Son futur avec les échecs est encore
flou, mais une chose est sûre, que ce 
soit aux échecs, dans les études ou 
ailleurs, Laura Stoeri restera une com-
pétitrice jusqu’au bout des ongles. 
N’est-ce pas elle qui peut se targuer 
d’avoir battu le champion du monde 
Carlsen aux championnats d’Europe 
par équipes à Reykjavik en 2015… 
aux cartes. «Et il n’était pas franche-
ment content!» assure-t-elle en rigo-
lant. ALAIN SCHAFER

Si elle était…
…Un animal: Un oiseau, car li-
bre de voyager où il veut et il ne 
reste jamais au même endroit 
très longtemps.
…Un plat: Fondant au choco-
lat, car bon et généreux, il met 
tout le monde d’accord.
…Une personnalité: Marc 
Bonnant, brillant avocat, surtout
connu pour son art oratoire.
…Un paysage: Le Blue Lagoon 
à Reykjavik en Islande.
…Une ville: Barcelone, car j’y ai
fêté plusieurs de mes anniversai-

res chez une amie.
…Une pièce (aux échecs): 
Une reine, c’est évident!
…Un film: Le prénom.
…Un auteur: Emile Zola, pour 
ses romans dramatiques et 
pleins d’émotion qui dépei-
gnent une réalité impitoyable.
…Une chanson: Apologize, de 
Timbaland feat. OneRepublic.
…Un monument: La basilique 
du Sacré-Cœur de Montmartre, 
la vue sur Paris y est magnifique 
au coucher du soleil.

Profil
Naissance: 30 juillet 1996.
Domicile: Payerne.
Famille: Ses parents, Nathalie
et Pascal, son frère, Simon, 
sans oublier son chien, Titan 
(un Schnauzer moyen).
Formation: Elle débute sa 
2e année de bachelor en Rela-
tions internationales à l’Uni-
versité de Genève.
Palmarès: Multiple cham-
pionne suisse juniors U12, 
U16 et U18, vice-championne
suisse mixte et U20, Maître fé-
minin FIDE en 2013, cham-
pionne suisse en 2016 à Flims.
Passions: Le tennis, c’est de
famille avec un papa prof et 
un frangin joueur, ainsi que 
les sorties entre amis.
Un rêve: Gagner une mé-
daille pour la Suisse, aux 
Olympiades ou à d’autres 
championnats.
Un cauchemar: «Qu’il arrive 
du mal à mon chien (rires).»

La Lyre en concert à Saint-Etienne
à Moudon
La Lyre présentera un programme riche et varié lors de son concert 
annuel de ce dimanche 25 septembre à 17 h à l’église Saint-
Etienne. Sous l’impulsion de leur directeur, Sergueï Tcherkassov, les
choristes ont préparé des œuvres de différents compositeurs, tels 
que Tomas Luis de Victoria, Palestrina, Heinrich Schütz, Claude Le 
Jeune, Thomas Morley, Francesco Durante. Compositeur, orga-
niste, maître de chapelle, ces artistes ont tous marqué leur époque 
par leur talent et leur sensibilité musicale. Ces différentes pièces se-
ront présentées a cappella. En deuxième partie du concert, la Lyre 
chantera le Te Deum Laudamus de W.A. Mozart et Stabat Mater de
Franz Schubert, accompagnée au piano par Marie-Anouch Sarkis-
sian.

Conférence et excursion au Musée 
Eugène-Burnand
«Le Labour dans le Jorat (1915/1916) résume toutes mes idées et 
mes expériences artistiques», écrit Eugène Burnand. Cette œuvre 
majeure est devenue l’une des icônes de l’art vaudois, avec la fa-
meuse Exécution du Major Davel de Charles Gleyre en 1850. Ces 
deux œuvres ont brûlé, pour des raisons différentes. Le diman-
che 30 janvier 1916, quelques jours à peine après l’accrochage du 
Labour, la toile prend feu. Burnand décide alors de la repeindre. 
Des foules se pressent ensuite dans son atelier pour voir la nouvelle
version, exposée aujourd’hui au Musée Eugène-Burnand. Le Mu-
sée Eugène-Burnand vous propose un voyage dans le temps et 
dans l’espace, le dimanche 25 septembre: de la peinture au pay-
sage tel qu’on le voit aujourd’hui, avec un accueil à l’atelier du
peintre, à Seppey. Excursion à réserver auprès de Moudon Région 
Tourisme au 021 905 88 66 ou office.tourisme@moudon.ch.

Fraissinet à l’Azimut
Un piano aérien, un style vif et tout en finesse. Fraissinet c’est l’élé-
gance du verbe et des notes. L’artiste franco-suisse possède une 
empreinte très personnelle, entre piano virtuose à la Tori Amos et le
rock poétique façon Noir Désir. Fraissinet en live, c’est vendredi 23
et samedi 24 septembre, à 20 h 45 (portes à 20 h), à la salle Azi-
mut, avenue de la Gare 111, à Estavayer-le-Lac. Entrée: 30 francs. 
Concerts organisés par l’association L’Anecdote. Réservations: 
www.l-azimut.ch ou tél. 026 662 66 80 (Office du tourisme).

Sexe et jalousie avec l’Aire Libre
La troupe théâtrale staviacoise L’Aire Libre joue Sexe et jalousie,
de Marc Camoletti, mis en scène par Joana Rey-Mermet. Une 
comédie à découvrir à la salle Azimut à Estavayer-le-Lac, les 29 
et 30 septembre, 1er, 6, 7 et 8 octobre, à 20 h 30. Jaloux et
déterminé, Bernard convie chez lui l’amant de sa femme afin 
d’entamer une vengeance audacieuse et pour le moins origi-
nale… De quiproquos en rebondissements et sur les pas d’une 
valse des couples endiablée, allons-nous enfin découvrir si c’est
le sexe ou la jalousie qui mène le bal de l’amour… ou vice versa?
Réservations: l-azimut.ch ou Office du tourisme. Prix 20 francs. 
Portes à 19 h 45.

La Nuit du champignon à Lucens
Le Forum broyard de la forêt et du bois, ainsi que la Société de
mycologie de Romont organisent, vendredi 30 septembre,
dès 18 h, au Refuge de Lucens, la Nuit du champignon. Exposi-
tion, conférence-diaporama à 18 h 30 et 20 h, soupe à la 
courge, croûtes aux champignons. S’équiper d’une lampe de
poche.

Salon des dégustations à Payerne
La 2e édition du Salon des 
dégustations ouvre ses
portes du 22 au 25 sep-
tembre, à la Halle des fê-
tes de Payerne. La mani-
festation accueillera près
de 60 exposants, qui fe-
ront découvrir des pro-
duits artisanaux allant de
la dégustation de pains
d’épices à l’ancienne, aux
truffes, en passant par celle de la bière artisanale, le tout sous la
thématique «Retour à nos racines». Liste des exposants et ren-
seignements sur www.salon-degustations.ch

Meury et Quartenoud à la Corde
Déjà mari et femme à deux reprises, une fois au théâtre et une 
autre fois à la télévision, Florence Quartenoud et Thierry Meury 
vont l’être à nouveau dans ce spectacle en duo: On va pas vers le 
beau, à voir au Théâtre de la Corde, ce vendredi 23 septembre,
à 20 h 30. Un duo, un couple comme on en connaît mille. Lui est 
blond et elle est blonde. Et comme mille autres couples aussi, la 
grande question qui se pose chaque soir à celui-ci est d’une bana-
lité confondante: qu’est-ce qu’on fait? Le tout mis en scène par 
Frédéric Martin, histoire de démontrer que comme dans les vau-
devilles, une histoire de couple n’est rien sans un troisième larron. 
Prix des places: 35 fr. Réservations: www.moudon-tourisme.ch - 
Moudon Région Tourisme, tél. 021 905 88 66.

A ne pas manquer!

«Je ne joue jamais 
aussi bien que 
quand je suis 

heureuse dans
 la vie»


